
Jean Boulet se dit « ébranlé » par les propos de la présidente de la FTQ, Magali Picard, qui a
déploré que son syndicat doive « sortir les gros bras » pour contrer le projet de loi limitant le
droit de grève. Le ministre du Travailparle d’un « appel [public] à la violence et à l’intimidation ».
Lors de son audition en commission parlementaire, mercredi, la présidente de la Fédération des
travailleurs et travailleuses du
Québec a déclaré que les syndiqués n’auraient « pas d’autre choix que de prendre la rue » pour
lutter contre le projet de loi 89.
« SORTIR LES GROS BRAS »
« Il faut encore sortir les gros bras. Il faut encore revenir ici, puis s’engueuler parce qu’on n’est
pas capable de travailler différemment », a ajouté Mme Picard devant les parlementaires.
ACTES RÉPRÉHENSIBLES
En entrevue au 98,5 FM hier matin, Mme Picard a tenté de nuancer le recours à cette « image »
en assurant qu’elle ne parlait pas des « gros bras dans le sens que ça va brasser puis qu’il va y
avoir du sang ».
Questionnée par l’animateur Patrick Lagacé pour savoir si les syndiqués traqueraient quand
même les ministres du gouvernement Legault, « oui et j’encourage ça », a confirmé sans hésiter
la présidente de la FTQ.
M. Boulet a dénoncé fortement les propos tenus par Mme Picard.
« C’est des propos qui incitent des personnes à faire des actes qui sont répréhensibles », a com-
menté le ministre du Travail.
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AGENCE QMI |La présidente de la Fédération des travailleurs du Québec (FTQ), Magali Picard, a
admis que la Ftq-construction avait fait « une erreur » en menaçant de poursuivre Le Journal et
deux journalistes du Bureau d’enquête qui ont révélé les dépenses douteuses faites par la Ftq-
construction.

En entrevue avec Isabelle Maréchal, hier matin, à QUB radio, diffusée simultanément au 99,5FM
Montréal, la syndicaliste a assuré que la menace de poursuite faite par la Ftq-construction était «
une erreur », tout en essayant de différencier la FTQ et la Ftq-construction comme deux struc-
tures distinctes.
Rappelons qu’en début d’année, le Bureau d’enquête a révélé des factures douteuses payées avec
l’argent des cotisations syndicales par des dirigeants de la Ftq-construction et s’est questionné
sur la façon dont ces dépenses étaient surveillées.
Après avoir voulu poser d’autres questions, les journalistes ont reçu une mise en demeure par le
syndicat, qui a menacé de poursuivre Le Journal s’il continuait à publier des reportages de ce
type.
Ce scandale a mené à la démission mercredi de son directeur général, Éric Boisjoly, qui a refusé
de prendre le blâme pour les factures de milliers de dollars en alcool, en restaurants et en voi-
tures payées à même les contributions des travailleurs.
UN AUDIT COMPLET
Magali Picard a affirmé hier que la firme Raymond Chabot devait faire « un audit complet des
dirigeants, des pratiques de la Ftq-construction pour leur faire des recommandations ».
« Je suis obligée de dire qu’il y a une évolution si on parle de la Ftq-construction d’il y a 15 ans, il
y a du travail de fait », s’est-elle tout de même défendue.
« Pour moi, ce qui s’est passé à la Ftq-construction, c’est ce qui m’inquiète et m’inquiète encore
», a-t-elle ajouté, estimant qu’il y a eu « une job de gros bras » sur « la personne qui a été obligée
de sortir ces informations ».
Elle a également affirmé qu’éric Boisjoly et son équipe, « bien avant que les médias mettent la
main [sur ces factures] », « ont été eux-mêmes rencontrer la firme Raymond Chabot Grant
Thornton et ont dit qu’ils avaient besoin, comme dirigeants [...] d’avoir des politiques claires qui
vont être adoptées par l’équipe ».
Pour Mme Picard, il n’y avait pas ce type de politique à la Ftq-construction et « quand tu es celui
qui veut avoir ces pratiques-là, tu déranges ».

C’était « une erreur », admet la présidente de la FTQ

Le Journal de Quebec · 21 mars 2025 · 15

21/03/2025 09:02 C’était « une erreur », admet la présidente de la FTQ

https://jdq.pressreader.com/le-journal-de-quebec/20250321/281835764489890/textview 1/1






























